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NOTICE 

MAPPEMONDE PORTUGAISE ANONYME 
De 1502 

RECEMMENT DÉCOUVERTE A LONDRES 

Pan se De -7, Hany 

Les monuments de la géographie, antérieurs à la publieation 
des rocueils de carles gravées du xve siècle, sont, depuis long- 
temps, dovenus fort rares; les mappemondes manuserites, cn 
particulier, où les pilotes des grandes expédilions espagnules ct 
portugnises consignuient leurs découvertes, ont presque entière- 
ment disparu. À peine, de temps en lemps, signale-L-on, duns 
quelque fond d'archives inexploré, l'exislence d'un de ces 
glovieux'témoins des grands événements maritimes qui ont 
transformé l'histoire de nolre globe. Humbotdt et d’Avezae, 
Sanlarem el Jomard, Kohl, Peschel, Künstmann, Harrisse ot 
d'autres encore ont interrogé avec persévérance les collections 
publiques et privées d'Europe el d'Amérique, et s'ils n'ont point 
complèlement épuisé la lisle des documents de colle nalure, 
du moins esl-on forcé de reconnaitre que bien peu de pièces 
importantes ont échappé à l'enquête laborieuse qu'ils ont its- 
tilnée, 

Voici, pourlant, une mappemonde portugaise anvnyme, dont 
aucun historien de In géographie n'a eu jusqu'ici connais- 
sauce*. Comme cetto curieuse pices ne lecède en intérét qu'à 
un petit nombro de celles que l'on a précédemment publiées*, 

(1) de tiens cette mappemende de mon ami M. Alphonse Pinart qui l'a 
acquise à Loudres avee un lot de pidees proveuaut du voyageur anglals 
King, 

(3) Rien west plus obscur, disalt Lelewel (tidographie du Moyen Age, t. 1), 
p- 130 Bruselles, 185, in-8), que la cartographie portugaise, qui ne nous 
est connue que par des coptes ou des hnitations puslérieures répandues en 
Talle et en Allemague,
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j'ai pensé que quelques prges consnerées à son élude ne seraient 
pas indignes d'ailirer l'attention du Comité. 
La mappemonde que j'ai l'honneur de mettre sous vos yeux, 

esl peinte sur un ronleau de parchemin haut de 5y centimètres 
el lurge de g4, en y comprenant la languetle percée do deux 
trous, destinée à en recevoir les ligalures. Elle est bordée en 
haut ot en bas, par un treillis daré de 2 centimêtres de hauteur. 
Jas contours des grandes terres sont leintés en bistre clair 
légèrement relavé ; les fles peinles en bleu, en rouge, en argent 

on en or; les roses sont en partie décoréos des mèmes émaux. 
Kntin, la nomenclature écrite en rouge et noir utilise deux types 

de lettres, majuseules el minuscules, qui sont, sans aucun 

doutr, des premières années du xvre siècle. 
Le mode de construclion n'a rien qui distingue notre eavle 

des cartes analogues et de la méme époquet, L'horizon s'y 
décompose en trente-deux rumbs de vents; les méridiens, les 

paralléles sonl espacés dans les proporlions ordinaires. Deux 
échelles divisées de 5 en 5 degrés montent l'une à l'extrémité 
droite de lu carte, l'autre au niveau de la célèbre ligne de démar- 
cation qui sépare les possessions américaines de l'Espagne et du 
Portugal" 
Cetle mappemonde est d'ailleurs un vrai portulan, une carle 

de navigalion côlière. Chargée de noms sur le littoral, dont 
elle doit Faciliter les abords, elle est presque vide, au contraire, 

à l'intérieur des tevres, dont son auteur ne s'est poinl occupé. 

À quelques lignes près, empruntées au latin, toute la nomen- 
clature est exclusivement portugaise : ferra, ilha, cavo, parto, 

praia, agoa, formaso, fosso, haiza, cte., ele*, 

(1) Cf. Vicomte de Santarem, Essai sur l'histoire de la cosmographie el de 
la cartographie pendunt le moyen dge, Paris, 184y, In-B, p. a55-a59, ele. 

(a) L'équateur scul offre une dieposition qui mérite d'altirer particuliè- 
rement l'attention. Depuls l'extrémité du monde oriental jusqu'au cœur du 
contiuent africain, ln ligne reproduit i peu près eclle que Martin Behaln avait 
mecée sur son globe, Mais dès le Ittornt africain oriental, une seconde ligne, 
dunt des observatlons sclentifiques viennent de fournir les repères aux navi- 
gateurs, s'ajoute el se substitue & celle tuute factice des curtographes anté- 
rieurs, Gette nouvelfe ligne, située à 4* environ au sud de l'ancienne, est très 

approximativement exacte, L'échelle de gauche csttracée sur ce que j'appel- 
lerai le aéro nouveau, tandis que celle de droite est enleulée sur J'anclen zéru 
13 Je signalerai cependant une excoption ; le eap Race, À l'angle sud-ust de 

Terre-Neuve,est appolé Capu raso. (Vosr plus loin, p.157.) 



C'est sur le litloraldu continent afeicain qu'abondent prineipa- 
lement ces exprossions géographiques (pl. F) et que s'accumulent 
les épithètes plus ou moins heureusoment choisies, C'est sur ce 
littoral, hier encore incannu, et dont Gama ot Cahral viennent 
de suivre les contours, que s'est concentrée en effet tonte l'atten- 
tion du cartographe, 11 en éludie les formes avee un soin parti- 
culier, el tout le long de ces côtes, dessinées pour la première 
fois dans leur ensemble, avec une certaine précision, deux cent 
cinquante-cing noms s'inscrivent depuis Tanger jusqu'à Melindi 
(Métinde), en passant par le Cap de Bonne-Espérance *. 
Co sont des noms de terres, comme Ferra de Natall, 1o tevve 

de Natal, découverte par Gama le 25 décembre :497, des noms 
de caps, tels que Caro de Lopo Consalen, notre cap Lopez, cavo 
dos Corentes, le cap des Courants, contourné par les Portugais 
en janvier 1498. Ce sont des noms d'aiguade, agoe de Bona 
passa, l'aiguade de la honne Paix, ainsi nominée par Martin 
Alonso, l'un des compagnons de Gamaz; ce sont des noms de 
fleuves, /fio de Senaga, le Bénégal, ftio da Volla, le Volla, 

Ria de Nazareth, une des branches de l'Ogooué, ou bien en- 
core fio de ban Signale, celle rivière de Mozambique, au 
bord de laquelle Gama et Coelho furent si hien accucillis en 
février 14gR. 

Ue sonl encore des noms d'iles comme Asoutado (le batlu), qui 
rappelle le châtiment imposé au pilote maure de l'escadre, lus- 
tigé le 31 mars de la même année pour avoir trompé l'amiral ; 
Monbacha, Vile de Monbaze, ate. 

D'autres noms font allusion à l'érection de ces colonnes de 
pierre aux armes de Portugal, que le roi don Joam avail fait 
seulpler d'avance pour marquer les prineipaux points décou- 
vorts par ses navires. Tello est ln pedra de son Rafaell Avessée 
au nord de la rivièro des Bons Signaux, par Vaseo de Gama. 

(1) I n'est pas sans intérêt d'observer qu'un” certain nombre de foca- 
lités nommées dans les récits contempornins ne figurent point sur notre 
carte sl chargée cependant (pl, 1), 
On n'y trouve, par oxemple, nt ln haie de Santa Helenn où s'avrète 

Gama avant de tenter de fourner le enp de Honne-Espérance, ni le rio de 
Senliage dont 11 est fait mention aussitot après, n l'Ageade de San-Bras, 
découverte 1o a5 novembre 1497, ni lea Hots Chens où da Cres ; le rio do 
Infunte, limite des explomtions de B. Dinz, n'est séparé que par un seul nom 
p. «e Subio du c. de Bona-Speranza, ; 
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Quetques villes entir sont signealées à l'attention par une sil- 
honette où s0 profilent de potites tours : ce sont Minna, Bnint- 
George de la Mine, le principal établissement portugais de 
Guinée ; Mani Congro, lu résidence du mani ou souverain des 
embouchures de ce fleuve ; Mônsenbichi, Mozembique, Melindi, 
Mélindo, découverts par Gama, en mars el en avril 1498 ; Quilloa, 
où mouills ln fotte de Cabral, te 28 juillel 1500 ; Sofalla, 
enfln, reconnue par Sancho de Toar, un des capitaines de 
ln même flolle, rentré, comme on saît, à Lisbonue, au mois 
d'août 501* 

Celte riche nomenclature s'arrête hrusquement à Mélinde : la 
côte est peu connue au delà de ce point. La position de Mogadixo 
que Gama n’a fait que canonner au rotour, n'a point été déter- 
minée et se brouve, d'ailleurs, en dehors de la route de l'Inde, 
dont le tracé préoceupe avant tout notre cartographe. 

Tout le reste de son Afrique est d'ailleurs à peu près sans 
intérêt, L'intérieur esl presque aussi nu que celui de nas cartes 
hydrographiques modernes, Plus de ces animaux aux proflls 
fanlastiques, lions, oiscaux ou serpents «estinés & représenter 
In faune du continent ; plus de ces pavillons aux couleurs bril- 
lantes où Lrânent mystérieusement les rois de peuples inconnus; 
plus de ces farteresses hérissées d'impossibles bastions; plus de 
forèts, presque plus de montagnes el presque pas de fleuves. 
Une seule chaîne, la chaîne des monts de la Lune, Mons Lunæ, 

est représentée par une suite de monticules peinls en verl, paral- 
lèles à l'équaleur, ef gisant à peu près sous le 7° ou le 8° degrô 
sud. 

Sealde tousles fleuves afrirains, le Nil dessine en bleu son cours 
immoense & travers la moitié deoite du continent. Ses BOUrCES, RU 
nombre de sept, hardiment repoussées, suivant la tradition 
arahe, jusqu'an 5 ouau & degré de latitude sud, sortent du Mons 
daute pour courir vers le nord el se jeler : trois à gauche, quatre 

(1) Ibest eutleus de comparer lu nomencinture si exacte de notve corres- 
pondant anonyme avec celle de ta Gosa, qui dressalt sa carte peu ruporavant, 
d'après des on-dit tellement vagues, que se topographie ot sn toponymie 
nfricahifes sont complètemient fantastiques dopuls le Cap jusqu'à In mer 
Rouge. 
On pourrait elter bien d'autres termes de notre carte attestant aon orl- 

fine prorlugaise, tels que coux commenganl par o, os, dos, cle, : Üs 
Medones,



à droite, dans deux grands lnes placds sons l'équateur, l’'Ukéréué 
ol le Mwoutan-Nizigué des vayageurs modernes, Les cours d'eau 

qui en sortent, convergent ot se révaissent vors le 14 parallèle 

pour recevoir un peu plus à droite un Lroisiéme grand cours 
d'eau sorti d'un autre lac équatorial, le Bahr el-Azrek ou Nit bleu 
descendu du lac Tzana, puis un quatrième, l'Athbara, en formant 
I'tlede Méroé, se jeler enfin à le mer non loin de Cairo, aux pieds 
du Soudan d'Egypte, Soldauus, dont, on souvenir sans doute du 

voyage récont de l’niva et de Covitham, lo cartagraphe portugais 
a maintenu l'image Lraditionnelle. C'est un vieillard à longue 

barhe blanche, coiffé d'un immense turban, vélu d'une robe rouge 

el tenant de la droite un aceptre d'ar de forme lancéolde, 
Un autre potentat, bien autrement curieux pour les l’or- 

lugais des premières années du xvr° siècle, est assis, dans ln 

curle, au-dessous des monts de la Lune; c'est vn vicillavd 

encore, couvert d'une robe bleua et d'une chape brune; sa têle 

est surmontée d'une mitre d'argent; il porle dans In main 

droite uno grande eroix rouge et oret de ln main gauche il 

bénit. C'est le fameux prête Jean, vukre 3A4, dit In légende, ce 

mystérieux souverain, dont Gama entendait parler à Mozam- 
bique et sur lequel Gabral s'efforçait d'oblenir des renseigne- 
ments à l'aide des bannis qu'il débarquait à Mélinde!, 

L'Asie de notre carte vessemble, à per de chose près, à celle 

des mappemondes de la fin du xv* siècle, La mor striée de rouge 

qui la sépare de l'Afrique, avec la longue chatne d'lies démesu- 

rément grosses qui en encombre le chenal, re! reslée ln mer 

Rouge des cartes antérieures. La presqu'ile arabique n'a guère 
changd d'aspect ; elle st toujours trop étroite vers le nord, trop 

large au sud, trop tourmentée de formes et s& nomenclatuve 

côtière est tirée de sources anciennes. Lo golfo Persique, Sêmes 

l’ersicus, creusé tout en travers aux dépens de l'Arabio, rempli 

de grandes iles bleucs, rouges ou dorées, diffère pou de das 

Merr Persia de Martin Behain, ou du golfo persico de Juan de la 

Cosa, e il en est do même de Mare Mircanté sive Caspi, 

la mer bordéo de bieu, aux Lrois Iles d'or, que l'on voit juste 

nu-tessus du Sinus Persicus, vrientée de laçon à ce que son 

(1) L'étendard à tviple croix, symhole de la foi chrétienne, dont le Prète 

Joan ¢4t lu personnification, Aguré déjà dans ln mappemonde entalane de 132y 
teollection de Souef), sur les cités de la haute vallée du NI\,
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Brand axe soil exaclement paralièle à l'équateur, C’est sous 
cos trails que les cartographes se sont habitués à représenter 
In Caspienne, el nolre anonyme n'a fail que se conformer à un 
usnge déjà ancien, Toute son Asie est, d'ailleurs, construite 
sitivent un type dès longlemps consacré. C'est, à bien peu de 
choses près, l'Asie de Plolémée ou de Marco Polo; c'est plus 
spéciolement l'Asie de ln mappomende do 1489 publiéo par 
Koht, l'Asie du globe de Martin Behain (14ga). 
Un mot, inscril sur un nouveau vivage, établit seul une diffé- 

rence au profit do notre carte. Mais cu mot, placé au-lessus de 
l'image d'une cité, cetle ligne de côtes qui marche vers le sud 
en faisant face à l'extrémité orientale du monde africain, ne 
représentent vien de moins qu'une des plus importantes con- 
quêles que l'histoire de la terre ait jamais enregistrées, 
Ce mot, c'est Colockuti, Calicut!, où, suivant une expression 

du temnps, « il y a toute espicerie, pierrerie et toutes les richesses 
du mande »; cotte terre, c'est l'Hindoustan, dont la route par 
mer est désormais ouverte au monde entier. 
Le Portugal qui à trouvé celte voie s'efforcera vainement d'en 

barrer l’accès aux autres nations de l'Europe; vainement un de 
ses rois édiclera In peine de mort contre quiconque aura révélé 
la route do Calicut. Ces portulans, dont vous avoz le typo sous 
les yeux, plus ou moins perfectionnés, comme celui de Fran- 
cisco Rodriguez (1524), finissent par tomber entre les mains 
d'un Jean Parmentier ou d'un Cornélis Houtman. 

Français, Hollandais, Anglais, tous les peuples civilisés ré- 
clament, l'un après l'autre, leur part de ce riche négoce 
d'Orjent dont Venise avait su, pendant des siècles, garder le 
monopole, et un jour vient où la petite nation qui, dans un 
magnifique élan, à fait la conquêle des Indes, épuisée par ce 

(1) Notons copordant que le nom do Calicut est déji dans fm Mauro, qui 
d'atlleurs le place à tout hasard, (CF Lelewel, Épilogue, p. 18%.) 
On lc trouve aussl sar le mappemonde de Juan de In Cosa, C'est une grosse 

ville fortifiée assise sur Îc hord de In mer (mar etiopieo aviental), On 1t à côté 
le mot Calitral, et un pou à droite p. de cutient,- 

L'Inde qui porte Finseription : tierra descubierta por cl Rey Manuel, Rey 
de Portugal, n'est qu’une longne Hgne de côtes un peu ondulée depuls Calieut, 
plarée en deçu des bouches de l'Indus (boce de Yado) Jusqu'aux bouches du 
Gange (tio Ganges), Les notlons aequises sur l'Inde par In Cosa sonl si 
vagues qU'il place le Guzerate (Chäaserat) blen plus près du Gange, que de 
l'Indus,
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gigantesque efforl, ke voit presquo complèlement dépossédée 
du magnifique empire qu'ont fondé les plus glorienx de ses 
enfants. 
Nous sommes à la première phase de celle prodigieuse his- 

toive, Vasco de Gama à nbordé à Calicut, le a0 mai 1498; Cabral 

y a fondé, au commencement de 1300, le promier comptoir que 
les Portugais nient possédé sur la côle de Malabar. Meis Cananar, 

Cochin, Goa, qu'on commence à connaître quelque peu à Lis- 
bonne, n'ont pus encore trouvé leur place sur la carte, Colo- 
chuti y figuro seule, inscrite en grosses lettres, ot Glafer le Za- 
morin ou Samoudri-Radja, hostile aux Portugals, est dessiné, 

ussis sur un pelit tapis; lindex droit dirigé vers Lisbonne, il 
brandit menagant de la main gauche un lourd sceptre d'or. 
Au milieu de la mer des Indes, flotlent à l'aventure quelques 

grandes tles bordées de rouge ou dorées, aux formes incon- 
nucs des géographes modernes, L'une de ces Îles est appelée 
Madagascar; une autre so nomme Tangébar ; délachées l'une et 
l'autre des bords orientaux de la torre africaine, elles n'ont pas 
encore leur place définitive dansla nomenclature géographique *. 
Plus loin se montre la Taprobane des anciens, F'aprobenu, 

entourée d’une chaine d’iles dorées, rouges ou bleues et couverte 

de noms surannés, 
La route de Calicul ménera quelque jour les navires portugais 

beaucoup plus loin dans l'est, sl notre anonyme s'efforce de 
metire au service des expéditions fulures de ses compalriotes 
les renseignements qu'il a compilés dans les écrits et dans les 
carles de ses prédécesseurs, Voici les iles do ln Bonne Fortune : 
1. Bonæ Fortunæ, assez bien à leur place au milieu du golfe dù 
Bengale *, el voici Malacha, nssise au bord occidental d'une 

chersonèse qui comprend Sumatra et que les Portugais auront 

(1) Madagascar est au N.-0. de Tangibar, alns! qu'il convient à une terre 
qui ne roprésento nutre chose À celto époque que Ja ferre de Mogadiro, 
déplucée par suite d'une interprétation erronée des récits de Marco Polo, Il 
en est de méme dans Belinin, mais In Cosa renverse m nomenclatore, ot 

devient Inconsclomment l'auteur de l'appellation attribuée quelques années 
plus tard à In grande Île australe qu'on découvrira sous le nom de Saint-Lau- 
rent, et que tous les géogeaphes appelleront Madagascar, Quant @ Zanzibar, 
Vasco In découvre au retour des Indes gous Je nom de Jamjiber, ot ne parait 
pas soupçonner que co soit In méme Île que transportalent à l'aventure en 
pleine mer les hydrographes, ses prédécesseurs, 

(a) Ces Îles correspondent aux Îles Andaman.
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conquise quolgues anndes plus tard. Puis vienl Cattigara, 
par delà le Magnus Sinus, dans nne presqu'ile imaginaire qui 
double l'une des péninautes de l'Inde, et au delà de laquelle ln 
Seilam de Marco Polo répête In Taprobane antique*. l'lus loin 
encore, jelées péle-mêle dans une mer inconnue, errent les 
autres îles du grand voyageur vénitien, Java Minor, entre autres, 
ot Java Major, 
La côle du continent remonte oblique du sud-ouest au nord- 

esl, échanerée de golfes hypothétiques, hérissée de caps 
qu'aucun marin n'a jamais conlournés®, pour aboutir enfin aux 
extrémilés de In terre où deux curieuses vignettes représentent 
fiuinsai et lo grand Khan de Calai. Guinsai est le Quinsay de 
Marco Polo®, la Cité du Ciel. Cette ville, dit l'illustre Vénitien, 
« est toute en cau et est environnée d'eau ; si que pour ce con- 
vient-il que il y ait maint pont pour aler par ln cité ». Il dit — 
encore qu'À Quinsay « ya xij mille pons de pierre » of « nn 
grand lae, quia bien xxx milles de tour. » Notre géographe, qui 
se pique d'érudition, nous a peint son Quinsay au milieu d'un 
grand Iae d'azur : quatre ponts au moins se détachent des mu- 
railles pour rappeler les morveilles de la célèbre ville, 
Le Khan, auprès duquel Mareo Polo avait vécu, n'était autre 

que Khoubilat Khaëän. Ce « grant Kaan, selgneur des seigneurs » 
pouvail « avoir d'ange bien entour quatre-vingl-cinq ans » au 
moment où le voyageur vénilien habilait à sa cour. Mais il étail 
« charnus de belle manière » el « trop bien tailliez de touz 
membres ». ÎL avait « le vis blanc el vermeil, les yeux vairs, le 
nez bien fait ot bien seant * », It semble que notre autenr se soil 
inspiré de cetto descriprion en faisant le portrait du personnage 
illustre assis près de Quinsay et dont i} à singulièrement traduit 
Je titre par Af(agnus) Canis de Cataio, 
Une lungue côte sinteuso délimite vers le nord les terres 

(1) Seylan Jour le méme rôle dans Behatm, 
(a) Il n°y a pas d'Îles dans cettr mor d'Estrême-Orient. Cipangu lai-même 

fait défaut dans la nomenclature de notre cartographe. ) 
(3) €1. Le livre de Marca Polo, cilayen de Venise,conseiller privé el commis- 

saire impériat de Khoubitat-Khadn, rédigé en français sous sa dictde en 1 298 
par flasticvien de Pise, publié par M, G. Pauthier, Paris, 1865, In-8, ch, cu1, 
P 49s ot sulv, 
Quinéay, King-Ssé, nom donné à !n ville, quelle qu'elle soit, où siège le 

souvernement. (Pauthier, Fhid., p. 450, 458, notes 6, 491 of note 1.) 
(§) bid., ch Lxxv1, P. 258; C LxkSt, . 278,
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d'Asie, dans ln politude desquellea surgit soulomont l'Himalaya 
(Imavs M.), d'où deseandenl le Gange (Ganges F.) ol l'indus 
(fudvs F.), Suivons celte côte boréale, elle nous raméne jusqu'en 
Kurope où nous retrouvons avee plaisir les confours d’un monde 
Dbien réel en sortant du monde fantastique que nous venons de 
visiter, 

La portulan en miniature de la Méditerranée est, pour l'épaque, 
un excellent moreean et atteste, chez l'auteur, une sôreté de 

main remarquable. 
Les côles do l'Océan jusqu'd ld Manche sont presque aussi 

exactes; mais au nord des Pays-Bas, les incorrections recom- 
mencent. La presqu'ile du Jutland s'incurve vors l'Orient ; la 
Baltiqua parseméo d'iles exagérées s'allonge de l'ouest à l'est ot 
la Seandinavie, dilalée dans le méme sens, mais aplatie du nord 
au sud, ne tiont plus à la terre ferme que par un étroit pédicule 
qui la rattache à une longue ef mince presqu'ile, coudéo à anglo 
droit et soudée au continent du côté du Levant, 

C'est In Scandinavie de Nicolas Donis (1484), de l'anonyme 
de 148y, de Marlin Behaim (14ga), cte, 
Un isthme, tout semblable à celui que nous venons de décrire, 

velio un peu plus au nord au vieux monde une vaste péninsule 
{riangulaire entourée d'iles, dont trois d’ane certaine étendue, 
et qui porte sur deux lignes les mols EVGLOVELANT, une lerre 
verte, 

Englonelant, Engronelant (N. Donis) rappellent si bien #n 
Groneland de la carte des Zeni, que M, de Nordenskjæld s'est 
montré dispasé à identifier ces diverses terres avee le Groënland 
qu'il a d'ailleurs si bien étudié, 

Mais d'autres historiens do la géugraphie, M. Japelus Steons- 
trup en particulier!, raltachent sans hésiter à l’Europe soplen- 
trionale cet ensemble systémalique qui ne représenterait, on 
somme, que la Laponie sauvage (Wildt Lappland). 

Les premières carles du xvi siècle of la nôtre en particulier 
viennenl à l'appui de cette manière de voir. Elles placent toutes, 
en effet, à l'ouest de l'ÆAnglonelant, une grande Île qui est I'ls- 
lande, tantôt désignée sous ce nom, ct lantôt surnommée 

comme ici ¢ Thulé (7ile). (Voy, pl. 1] ci-après.) 

(1) €f. Congrès infernalional des Américanistes, %o sess. Gopenhague, 
P 1fo, 180,
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fTost tn pon plns à l’anest: que commenee le Nanveni-Monde, 

Sur pobre partulun, comme sur quelques autres cartes parta- 

guises des prémieres arnées du Xvie siéele, conservées & Manich, 
o peut coirla silhouette d'une vaste terre boxéale qui porte le 
nom de ferra Laboraturss, Est-co hien li le Labrador, comme 
ou le croit géuéralemen(? Nest-ce pas plutôf le Grointand, 
comme le suppose M. Kobl? La doeument que nous avons sous 

les veux ne fournit ancun argument nouveau pour F'étude.de 
cette question encore coutroversée. I reproduit, en effet, à peu 
de chose près, les contours de la Terra de Lavarador de In 
pl. 11 de Kunstmann. “Voy, pl. IV ci-aprés.: ('est une ile assez 

longue. étendue du 34 au Sye degré de latit. N., du 360 au 33¢ 
degré de long. O. et converte, du côlé du sud, par un certain 
nombre d'ilols. Garnie primilivement d'une couche d'argent, 
comme la terre semblable du portulan n° 2 de Munich, elle est, 
gvèce aux snffures, devenue presque noire. Aaeun nom ne s'y 

til, mais la carte pabliée par Kiinstmann en a révélé cing, im- 

posés, comme l'a hien compris le savant géographe, lors de la 
première exploration du Portngais Gaspard Corte-Réal, Ce 
hardi navigateuravait, en effet, décoavert, au cours d'un voyage 
enlrepris vers le milivn de lan oo, ut tèrre seplentrionale 
oit régnait on climal Lres frois el qu'il nomma Terre Verte, dit 

Damian de Goes Ferra Vorde*, à cause des grands arbres qui 
la couveaient, ce qui ue <e rapporte gnère, on en conviendra 
aisément, au Groënland des navigaleurs scandinaves ; mais 
s'applique fort bien, en revanche, au Labrador, dont de grandes 

forêts de sapins, de mélezes, de buuleaux et de peupliers gar- 
nmisseut la muitié méridivnale, Les montagnes sonl, toute l'année, 
blauches de neiges, ot cela explique parfaitement que les 
auteurs de notre carte ot de celle de Munieh aient peint de 
couleur d'argeal cette terre, qu'ils ne nomment point Terre 
Verde, mais Trrra de Lavarador, Terra Laboratoris, en se 
servant d'un terme qu'ils ont cerlainement emprunté au décou- 
vreur of que lenrs sucresseurs ont, avec raison, mainlenu sur 

la carle de PAmérique seplentrionate. 
Enesuragé par le sucees relatif de celle première tentalive, 

Gaspard Corte-Réal se häta de prépareravec le concours de son 
frere un deuxième voyage vers le nund. 

1, CL HL Harisse, Cople Jlead. p -8, 
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Dès fanvios 1301, trois caraveles partaient sôus ses ardres de 
Lishonne pour aller à Ja dévonvertes de noyyellesierres boréales. 
Nouf mois plus tard, à trois jours d'intervalle, deux des navires 

vontraient au port ; la Capitane manquait à l'appel, Son intré- 

pide chef avait vouta pourstivre une entreprise heurewsement 

commencée of, renvoyant en Portugal les denx couserves char- 

gies de documents recucillis jusqu'alors dans le voyage, il s'était 

- hardiment lancé dans l'inconnu. 
On ne le revit point, el Miguel, son frère, parti à sa re- 

therche, disparut à son lour, 
Il n'est resté de eette grande mission si tragiquement inter- 

rompue que quelques noles el une carle sans commentaire 
publiée par Kdnstmann, la carte de Pedro Reinel (Voy. pl. HI 
ci-après), dont la nôtre émane à coup sûr. L'auteur de cette 
dernière pièce reporte sur son épure les contours de la côte 
détaillée par Reinel et à laquelle it impose, en souvenir des 
glorieuses victimes, le nom de Terre de Corte Real : J'erpa 
Cortereal ; mais it n'y inscrit qu'an seul nom, quoiqu'il ait assez 
de place pour en placer une vingtaine, I est vrai que ce nom : 
Capo Raso, rancherait toute difficulté, s'il s'en élevait quel- 
qu'uve au sujet de l'identification de la contrée vue par 
Corte-Real dans son deuxième voyage. Ce cap n'a jamais changé 
de nom depuis lors; il s'appelle Cape Race sur les carles 
actuelles, C'est l'angie sud-est de New-Found-Land, Terre- 
Neuve, dont Gaspard Corle-Real avait certainement exploré el 

dénomimné en 1501 Loute la bando occidentale. 
L'étail neuf ans plus tôt que Christophe Colomb avait atterri à 

l‘une des fles Lucayes, et lu reconnaissance des À ntilles, grandes 

ol peliles, avait assez rapidement marché ponr que les carles 
de cet archipel, même non espaguoles, fussent dès lors assez 
complèles. 
Notre manuserit montre en plage Cuba, la Jamaïque, Harti, 

Jes Lueayes où Buhama et la plus grande partie desiles Curathes, 

dont fa chaîne aboutit à la terre ferme forl correctement dessi- 
née duns une assez longue élendue, Fidéle à son système d’o- 
meltre les délails partout où ils sont inutiles au but tout spécial 
qu'il poursuit, lo géographe à inscrit deux mots seulement dans 
loule celle portion de su carte : Terra de Cubn el Isabella. 

14) Navagrele, £ 1V, p. et san,
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C'est par ce dernier mot qu'il désigne Haïti; Isabella est le nom 
de lu ville fondée pur Colomb en 1496 sur lu côte septen- 
trionale de cette fle el peu après abandonnde en favour de 
Saato Domingo. 

La terre ferme ne porle aucune mention géographique ; mais 

les contours en sont si nettement circonserits qu'aucune hési- 
tation n'est permise sur leur identification. C'est bien la côte des 
Guyanes et du Vonezuela, depuis l'Oyapok, jusqu'au delà do la 
Goujira. Ce tracé corrospond exactement aux découvertes de 
Alfonso de Hojeda et de Juau de In Cosa dans le cours du voyage 
qu'ils entreprirent en mai 1499 et tevminérent en juin 1500, 

Hs avaient pris connaissance do la côte à deux cents lieues 
environ au S.-0. de l’aria et, longeant le littoral, ils avaient 
découvert les embouchures de deux grandes rivières : l’une qui 
venait du Sud, l'Essequibo ou ffiv Dulre, dont on voit l'estuaire 
sur notre carte ; l'autre qui coulait de l'Ouest, I'Orinuco ou Oré- 
noque. Îls avaient abordé à l'Île de Trinidad, franchi las bocas 
del Drago, commercé avec les indigènes, puis d'ile en Île, de port 
en port, ils avaient reconnu toule la côte jusqu'au grand golfe 

nommé par eux golfe de Venezuele, & cause de la petile Venise 
bâtie sur pilotis qu'ils y avaient découverte. Le dernier terme de 
celle navigation fut le Cabo de le Vela, où s'arrète aussi notre 
tariet, 

Les autres entroprises navales des Espagnols sur le littoral 
de Terre Ferme étaient encore inconnues à Lisbonne ; lo grand 

voyage de Pinson, par exemple, dont La Cosa consignait les 
délails sur son célèbre portulan dessing & Puerlo de Santa Maria 
de juin & octobre 1500, ne fut divulgué que bien plus tard, 

lorsqu'il est question de l’Afrique, les cosmographes por- 

tugais sont immédiatement au courant des résultats acquis par 

leurs compatriotes; mais au Nouveau-Monde, les découverles 

sonl aux mains des Espagnels, el, & de rares exceplions près, 
les deux marines rivales se dissimulent véciproquement avee le 
plas grand soin leurs progrès dans les mers nouvelles. 

Notre anonyme n pu envegistrer sur se carte les rensei- 
gnemeuts rapportés de Sofalla par Toar, revonu en août :501; 
les faits précis dus à Joam de Nova, qui ventre à son lour de l’Inde 

(1) Navarrele, Colleccion de lus viages y descubrimientos que hicieron por 
mar lus Espanoles desde fines del siglo XV, t. |, p. 12, 

l-z) ., féid. t. 18, . 1o,
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fo 11 septembre 1509, lui font absolument défaut; j'en conclus 
que son œuvre appartient à coup sûr à le périvde qui s'est 
écoulée entre ces deux dates, 
Et cependant, le Nouveau-Monde qu'il à tracé est loin da 

représenter l'état des connuissances acquises à ce moment à la 
géographie, de l'autre côté de la ligne do démarcation trucée par 
le traité de Tordesillas. La dernière ligne de côtes que l'un 
voit commencer un peu au sud de l'équateur, se diriger obli- 

quement du N.-0. 1/$ O. au S.-E. 1/4 E. et changer brus- 
(juement de diveetion vers le cinquième degré pour s'en alter 
bien loin au S,-5.-0,, est en deçà de la ligne de démarcation. 
C'est le rivage do la terre de Sainte-Croix, Terra Sanctæ 
Crucis, rencontrée inopinément par Alvaro Cabral, et dont 
Vicente Janez Pinzon avail eu le premier conngissance au mois 
de janvier précédent, C'est Gonçalo Goelho, envoyé en 1501 avec 
lrois cavavelles pour explorer lo pays, qui a recontu ce lit- 
toral jusqu'au 34° degré * el impusé la longue nomenclature que 
Fon trouve sur le second portulan de Kunstmaun, si semblable, 
d'ailleurs, à celui dont j'achève la description *. 
En résumé, ln mappemonde anonyme, que je viens de vous 

présenter, est un véritable portulan, écrit en portugais et 
donnant, avec détails, le périple de l'Afrique jusqu'à Mélinde, 
ot l'on embarque le pilole de l'Inde. 

C'est une de ces cartes de la roule de Calieut, dont la divul- 

gation était punie de mort, 
Klle est postéricure au voyage de Alvaro Cabral, anlé- 

rieure à celui de Joum de Nova, et, par conséquent, à été 

dressée après le mois d'ucût 1501 el avant le mais de sep- 
tembre 1502. ; 

Pour les régions situées en dehurs de Ja sphère d'action des 
navigateurs porlugais gagnant l’Inde, pour l'Extréême-Orient 
nolaumment et pour le nord de l'Europe, elle reproduit des formes 
consacrées par In tradition. 
La carte du Nouveau-Monde, fort incomplète en ce qui con- 

cerne les découverles espagnoles, mentionne an contraire avec 

{1) Santarem, p. 83 ut 183, — Il est remnrquable que les deux tracés qui 
représentent, sur notre portulan, fout ce que Fou sait à Lisbonne des con- 
foury de l'Amérique du Sud, colnelde exactement avec les Iinéraires des 
voyages nusquels à pris part Amerie Vespuce, 

ia) Voyrz pl. ne 1V el-aprds.
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soin celles des l’ortugais, dont Tn plus récente nous conduit à 
vetle même année 1503 qu'il faut définitivement adopler pour la 
dute de ce rarc et précieux monument de l'histoire des grandes 
découvertes maritimes, 

ANORES, P, BURDIN KT %, MUR GARNIEN. à



BULL. DE GEOGR. HIST. & DESCRIPT, T. 1. CARTE I, 

AFRIQUE DE LA MAPPEMONDE PORTUGAISE ANONYME DE 1502 
(TRÈS LÉGÈREMENT. RÉDUITE) Ê ä 
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Portlon gauche de la mappemonde portugsise anonyme de 3609, représenlant los côtes deqgldentales de l'And_au—lloude o celles de l'Amé
rique, (Réduction photographique à 3/5.)
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Fragment de la carta do Pedro Reinel (ÿ'pprh la PI I de l'atlas de Kunstmano). 
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